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Prologue


Les histoires d’amour ne sont jamais comme des longs fleuves tranquilles. Elles débordent parfois dans leur tumulte, comme un torrent qui se déchaîne en descendant la montagne. Elles remuent dans des va-et-vient alternant aussi bien des moments de bonheur et de joie que de tristesse, et parfois même, de désespoir. Elles peuvent s’arrêter net ou se ramifier en d’infinies possibilités, comme le ferait le courant des ruisseaux qui naissent d’une source, dont on ne connaissait pas l’existence, avec le désir de parcourir de magnifiques contrées jusqu’à ressentir la puissance de la mer.


Beaucoup espèrent trouver un jour l’âme sœur, la flamme jumelle, comme un rêve tenu secret, bien au chaud dans son cœur, n’osant à peine y croire, ayant entendu tellement de fois que les rêves ne se réalisaient pas. L’espoir de la rencontre de celui ou de celle qui correspond à ses désirs profonds, existe dans le secret de son âme. Une présence qui est comme une évidence, où chacun accepte l’autre tel qu’il est, se sent valorisé par son regard, aime et se sent aimé comme si les deux êtres ne faisaient qu’un. Les rêves ne sont-ils pas là pour se réaliser ? Et la réalité pour les concrétiser, ne s’appuie-t-elle pas sur les croyances qui alimentent leur faisabilité ?


Chaque relation amoureuse est unique et nous avons une responsabilité dans ce que nous créons avec l’autre. Mais elles peuvent aussi être influencées par des histoires qui dépassent les limites de notre espace/temps actuel. Réguler ces influences est primordial pour permettre à ces relations de gagner en liberté et en expression de l’amour favorisant le respect de chacun.


L’histoire racontée ici est une pure fiction. Elle va vous faire rencontrer Johanna, une jeune femme à la recherche de l’amour. Cette quête la fera aussi cheminer pour trouver sa valeur personnelle. Elle lui permettra de se défaire d’attaches anciennes, et de dépasser le seuil des illusions. Ce sera l’occasion d’ouvrir de nouveaux espaces dans la manière d’envisager son couple, avec un sens plus présent de ce qu’elle a envie de vivre.




Chapitre 1


Elle était là, assise au coin du feu, dans cette grande pièce aux murs grisés par la fumée de la cheminée. Dans ses mains, une broderie, sur laquelle elle portait toute son attention. De temps en temps, son regard un peu morne se levait vers les flammes qui pétillaient dans cette grande cheminée. Des flammes qui en léchaient les parois, qui dansaient comme le feraient des roseaux portés par le vent. Puis, à nouveau, son visage replongeait sur le dessin qui était en train de se tisser sous ses mains agiles. On avait l’impression que le temps était suspendu à chaque mouvement de ses doigts. Le seul bruit qui faisait écho dans cette grande salle était celui des flammes qui se frottaient sur de grosses bûches assez sèches, pour que l’on puisse en entendre craquer leur chant. Eléonore préférait garder son esprit à ce qu’elle faisait ici. Sinon, il repartait vers son histoire. Une histoire qui l’avait faite beaucoup trop souffrir et qui avait anéanti sa flamme de vie. Sa seule histoire d’amour.




Chapitre 2


Qu’est-ce qu’un bon début pour une histoire d’amour ? Avec Sylvain, l’histoire avait été brève. Un rendez-vous chez lui par un après-midi d’automne frais. Une étreinte comme si l’on se retrouvait après des millénaires d’absence. Et puis, ensuite, plus rien. Du froid, de la distance, de l’ignorance. Avec José, cela ressemblait plutôt à un faux départ. Tout aurait pu faire croire au commencement d’une idylle amoureuse éternelle. Des corps qui se retrouvent comme s’ils se connaissaient depuis toujours. Une présence ponctuelle dans les moments où elle avait eu besoin de soutien. Des échanges sur la même longueur d’ondes. Et puis, ensuite, plus rien. De la distance, de l’éloignement, une absence d’amour partagé. Elle avait toujours imaginé qu’un commencement, ça devait être beau. Un regard amoureux que l’on porterait l’un sur l’autre. Des gestes tendres qui caresseraient aussi l’âme. Une attention mutuelle et réciproque qui porterait en elle-même la sensation que l’autre était important pour soi. Une question d’alchimie au-delà du physique… des sens se parlant au-delà du sourire… un cœur rayonnant naturellement et librement l’amour amoureux… des âmes se retrouvant au-delà du temps pour s’aimer et s’éclairer à nouveau ensemble. Mais si une rencontre amoureuse ne démarrait pas de cette manière, cela voulait-il dire qu’elle ne pourrait jamais s’inscrire dans le temps ?


Johanna était là, assise sur cette plage, à regarder la mer miroiter grâce au soleil. Des milliers d’éclats lumineux qui scintillaient sur chaque crête de chaque vague. Son esprit vagabondait au gré des mouvements de l’eau, comme porteuse de milliers d’idées qui affluaient dans sa tête. La trentaine, brune aux yeux verts mordorés, elle avait toujours été attentive à son apparence. Elle aimait bien plaire. Cela lui avait d’ailleurs joué des tours dans sa vie.


Cette semaine était importante pour elle. Bosseuse, indépendante, elle avait vraiment eu besoin de cette semaine de vacances pour se ressourcer. Elle venait de vivre encore une fois, une rupture sentimentale et elle n’en pouvait plus. Elle en avait plus qu’assez de revivre toujours les mêmes scénarios. Elle avait donc choisi la Turquie pour faire un vrai break, comme une mise entre parenthèses, pour réfléchir et trouver, elle espérait, une voie pour de nouvelles expériences.


La Turquie était un pays qui lui plaisait énormément, une terre qui lui faisait du bien. Aujourd’hui, elle était posée dans une sorte de léthargie sur le sable, recouverte d’une grande écharpe en laine et d’un vieux pull-over gris. Pour une fois, elle n’attendait rien. Elle avait surtout l’impression de ne plus être vraiment là, de ne plus avoir de vie en elle. Elle se sentait éreintée, avec le sentiment d’un énorme ras-le-bol intérieur. Elle entendait pourtant le bruit des vagues, le clapotis de l’eau, elle ressentait la chaleur du soleil sur la peau de son visage, malgré la brise légère qui en caressait sa surface, ce qui lui faisait dire qu’elle était encore vivante. Cela faisait trois ans maintenant qu’elle avait l’impression d’être roulée au plus profond d’elle-même, comme les vagues roulent les galets indéfiniment, pour les polir et les amener au cœur d’eux-mêmes. Un mouvement incessant de va-et-vient, incontournable, immuable, permanent. Elle ne s’en était pas vraiment rendue compte sur le moment, tellement prise par ses activités professionnelles, comme une sorte d’échappatoire à ses expériences amoureuses décevantes. C’était comme si la vie voulait maintenant qu’elle se rencontre elle-même, avant de se jeter corps et âme dans une nouvelle relation sentimentale, pour lui permettre d’éliminer ses désespoirs anciens et probablement s’ouvrir à des espoirs nouveaux. Elle avait l’impression d’être seule au fond d’elle-même, comme si elle était au fond d’un gouffre dont elle avait l’impression qu’elle ne sortirait jamais.


Aujourd’hui, assise sur cette plage, elle contemplait le mouvement de la mer, si vaste qu’il était impossible, même pour un regard averti, d’en voir vraiment l’autre bout. Comme un espace au milieu du temps. Elle avait l’impression d’être comme les grains minuscules qui composent le sable, à profiter de la même vision qu’eux. Elle était là, comme la montagne naissante en fond de paysage, éternelle, comme un lézard endormi qui surveille le monde d’après.


Elle avait envie d’écrire. Écrire ses peines, écrire son immobilisme, écrire aussi ses espoirs et ses rêves. Johanna avait une âme d’écrivain et de poète. Elle avait toujours aimé traduire les idées en mots, les ambiances en sensations, les évènements en paragraphes. Cela lui faisait du bien, de placer sur des feuilles blanches des mots porteurs d’images, de sens et d’histoires.


Elle n’avait pas tout de suite pris conscience que c’était un vrai besoin pour elle d’écrire, mais à chaque fois qu’elle le faisait, elle se sentait bien. Lorsqu’elle se laissait emporter par le rythme de ses activités quotidiennes, elle ressentait de la frustration en elle, mais elle ne l’aurait jamais reliée à cette absence d’écriture. Pourtant, aujourd’hui, malgré son état intérieur maussade, elle avait envie d’écrire, comme pour se libérer de lui.


Des visages apparaissaient dans son esprit, des scènes de vie d’ailleurs, et des réflexions En cet instant, c’était Antoine de Saint-Exupéry qui était dans sa tête. Cet artiste, ce poète, cet aventurier de la vie, mais aussi cet homme si seul intérieurement et si tourmenté par ses pensées et son âme, si à fleur de peau, que sa seule envie était de temps à autre de s’isoler pour se libérer de ses émotions mouvementées sur des feuillets libres et quadrillés. Pourquoi n’arrivait-il pas à concilier l’aventure de la vie et l’amour ?


Et voilà que revenait le questionnement au sujet de l’amour. Dans les histoires d’amour, l’âme d’un poète doit-il trouver l’âme d’une poétesse ? A-t-on besoin d’être en parfaite correspondance avec l’autre lorsque l’on est en amour pour lui ? Ou bien la différence est-elle ce qui peut faire progresser et construire la relation mutuelle ? Pourquoi doit-on vivre des chocs émotionnels lorsque l’on s’aime ? Johanna pensait que c’était un défaut de se poser trop de questions parce que ce questionnement ne trouvait pas toujours de réponse. Mais elle ne pouvait empêcher son esprit de le faire ! Elle trouvait que cela l’aidait à savoir ce qu’elle voulait vivre et ce qu’elle ne voulait plus vivre dans le domaine amoureux…


Elle avait été complètement chamboulée par cette dernière histoire d’amour, ce qui avait probablement déclenché cette démarche intérieure. Elle avait vécu tellement profondément cet amour avec lui, tellement présent d’être à être, qu’aujourd’hui elle avait l’impression de ne plus savoir qui elle était. Elle avait besoin de réapprendre à se définir, ainsi que de savoir le genre de relation qu’elle voulait vivre.




Chapitre 3


La rencontre s’était faite pendant un mois d’août, sur une envie de vivre une histoire qui lui changerait le cours de sa vie. Depuis quelque temps, il se sentait laminé par la monotonie. Il avait l’impression que sa vie n’avait plus de sens. La quarantaine, il le savait, était souvent un âge critique. Il aimait son boulot, mais il n’arrivait plus à se satisfaire de cela seulement. Après un divorce difficile, des relations intimes, il en avait eues. Mais elles n’arrivaient plus à susciter en lui du pétillement. Il avait l’impression de reproduire toujours les mêmes rencontres, des femmes sexuellement attirantes, charmeuses et charmantes, mais qui au bout d’un moment, devenaient ennuyeuses à mourir, manquant irrémédiablement pour lui d’esprit. Il avait vraiment l’impression que depuis quelques temps, toute sa vie s’était mise au ralenti, et qu’il tournait en boucle dans un même jour sans fin. Il s’ennuyait dans sa vie. Son âme s’ennuyait. Il avait besoin de redonner un sens à son existence.


Ainsi, sur ce site de rencontre, il avait été interpellé par cette jeune femme qui lui avait adressé un « bonjour, comment allez-vous ? » qui l’avait étonné. Il ne se considérait pas spécialement beau et jamais une femme sur ce site ne lui avait parlé en premier. C’était toujours lui qui avait commencé. Il avait bien aimé sa relation avec Sylvie, quelques mois auparavant. Il s’était vus deux ou trois fois, et parce qu’attirés l’un par l’autre, ils s’étaient lancés dans une relation sexuelle torride. Puis, tout s’était arrêté, car elle voulait une relation suivie avec lui. Mais la passion n’était plus là. Alors, les échanges s’étaient faits de plus en plus rares, prétextant un emploi du temps chargé, pour finalement, s’arrêter tout naturellement par manque d’intérêt commun. Avec Sandra, il en avait été autrement. De longues discussions très sympathiques pendant des semaines, mais lorsque le moment avait été venu de se voir, il avait découvert qu’elle habitait au Canada. Beaucoup trop loin pour entamer une histoire d’amour ! Puis, était arrivée Anna. Il n’avait pas tout de suite compris que c’était un nom d’emprunt. Mais il l’avait rapidement adorée. Elle lui avait dit qu’elle était en vacances pendant une semaine avec sa mère. Elle avait donc du temps pour elle. Elle en avait ainsi profité pour se connecter à ce site de rencontre elle aussi. Elle n’espérait pas de relation sentimentale particulière, mais plutôt des échanges sympathiques qui lui permettraient de se changer les idées.


Ils passaient donc du temps ensemble en surfant sur le réseau Internet et il en était ravi. Elle avait l’air si intelligente et si douce. Il adorait la manière dont elle lui écrivait. Il aimait ses jeux de mots et sa simplicité d’expression, qui le touchaient profondément. Il avait été amoureux très rapidement de cette femme, avant même de l’avoir vu en photo. Il en était surpris parce que ce n’était pas dans ses habitudes depuis la séparation d’avec sa femme. Mais il se sentait baigner d’amour pour elle, comme si une vanne s’était ouverte dans sa tête et alimentait son cœur en permanence. Il en était même presque submergé. Cela ne lui était jamais arrivé à ce point, même avec sa première compagne.


Il avait donc décidé de partager ses sentiments avec Anna, en sachant bien que cela ne faisait que trois jours qu’ils s’étaient rencontrés sur le Web. Et il commençait à s’en mordre les doigts parce qu’Anna lui avait renvoyé un message troublé, lui disant qu’il n’était pas possible d’aimer quelqu’un à ce point, juste après trois ou quatre jours de discussions par mail, même si les échanges étaient très fréquents, sans se connaître, ni avoir vécu de choses ensemble. Poète à ses heures, il lui avait répondu qu’elle avait touché son âme qui était en déperdition, et qu’elle le réconfortait, bien au-delà des mots, bien au-delà de toute réalité tangible. Il le ressentait au plus profond de lui-même, même s’il ne comprenait pas tout de cette situation.


Cela avait fait réfléchir Anna. Était-ce une rencontre d’âmes, de flammes jumelles, comme elle en avait déjà entendu parler ? Elle savait que ces rencontres pouvaient sembler improbables mais qu’elles étaient programmées. Elle se rappelait que lorsqu’elle avait consulté son astrologue médium quelques temps auparavant, il lui avait fait part d’une rencontre qui allait se produire rapidement, lui décrivant en détails l’homme qu’elle allait rencontrer dans les semaines à venir. C’était en tout point identique à ce qu’elle découvrait de lui et de sa personnalité. Un homme intelligent, ayant un fort sens artistique, musicien, posé et très terrien, mais avec une sensibilité profonde. Cette rencontre avait donc vraiment l’air d’être prévu sur le plan du destin. Mais qu’allait-elle devenir sur le plan de leur destinée ?




Chapitre 4


Eléonore revoyait la scène de leur première rencontre. Elle était aux champs, accompagnant les semailles au tout début du printemps. La charrue était tirée par un animal solide. Les paysans étaient au plus haut de leur forme. Tout le monde riait. N’était-ce pas la joie qui faisait le mieux pousser les graines ? La joie, le soleil et l’eau. La saison était belle en cette année. Son père lui accordait souvent la grâce de participer aux semailles. Ce n’était pas vraiment un travail de femmes, mais elle aimait le contact des gens du peuple. Toujours sincères. Toujours « vrais ». Il n’y avait pas de différences entre eux. Des êtres humains qui participaient à une même tâche, afin de satisfaire à une œuvre commune pour le bien de l’ensemble. Cela lui plaisait tant.


Elle s’affairait avec attention à cette activité de moissons, parcourant allègrement les allées de la terre, le bas de sa robe légèrement retroussé, lorsque plusieurs hommes à cheval s’étaient arrêtés sur le bord du chemin où elle se trouvait. Le premier était bien assis sur sa monture. Il portait un air fier et sérieux. Ses vêtements n’en faisaient pas un noble mais plutôt un aventurier de la vie. Les trois autres gigotaient sur leurs chevaux, se retournaient les uns vers les autres et riaient de bon cœur, presque à chaque mots qu’ils exprimaient. Leurs rires étaient communicatifs bien qu’ils semblaient ne pas atteindre celui qui était en tête de leur convoi.


Lorsqu’il avait posé son regard sur elle, Eléonore avait su que cette rencontre n’était pas banale. Alors que son regard avait plongé profondément dans le sien, elle s’était rendue compte qu’il y avait eu une réponse de sa part. Une plongée qui était allée jusqu’au plus profond d’eux-mêmes. Elle avait eu l’impression que leurs âmes s’étaient touchées. L’espace d’un instant, dans une suspension du temps. Son corps répondait également à cet appel. Il s’était figé, même si des frissons le parcouraient tout du long. Il lui avait semblé que cet homme avait prononcé quelques mots, mais elle n’en avait pas compris la teneur. Elle était restée là, suspendue à ces lèvres, comme si elle ne pouvait plus bouger même le plus petit pli de sa robe. Elle était devenue statique, attirée par ce qu’il était et ne voyait plus que sa bouche, ses yeux et ses mains. Une bouche charnue qu’elle aurait eu envie d’embrasser. Des yeux d’un marron aux reflets verts dans lesquels elle aurait eu envie de plonger. Des mains délicates malgré leur force, qui tenaient les harnais de son cheval, le maintenant à l’arrêt, des mains qu’elle aurait eu envie de prendre dans les siennes. C’était comme si le temps s’arrêtait et que leurs âmes, profitant de cet instant, se parlaient un langage venant d’au-delà du réel, se transmettaient des sons qu’ils pouvaient entendre seulement dans leurs cœurs. C’était comme dans un songe, l’impression d’une rencontre « à-nouveau », de lui et d’elle, sans vraiment savoir d’où venait cette impression de déjà se connaître.




Chapitre 5


Cela faisait maintenant trois mois que Johanna essayait de faire ce chemin du pardon et de l’apaisement, suite à cette rupture. Les journées dans cet hôtel en Turquie se déroulaient dans le calme. Parfois dans la journée, Johanna repassait tout le circuit des évènements dans sa tête. Combien d’efforts avait-elle dû déployer pour trouver un peu de calme en elle, ce fameux détachement, dont les plus grands êtres spirituels faisaient l’éloge. La mode aujourd’hui était au lâcher-prise. Elle avait encore du mal à le faire. Elle se sentait libérée de certains fardeaux anciens, allégée de sentiments passés, mais l’amour, elle ne pouvait pas l’effacer, aussi subitement qu’un trait de gomme ou de crayon. Est-ce que l’amour pouvait se perdre ? Au fond, c’est ce dont elle avait eu peur, et finalement, c’est ce qui lui était arrivé. De temps à autre, elle sentait un renouvellement dans son esprit, une forme de rajeunissement dans son corps, même si celui-ci avait beaucoup trinqué à cause du stress. Elle n’avait toujours pas eu de nouvelles de lui après cette rupture soudaine, alors qu’ils étaient en train de s’engager l’un envers l’autre. Elle lui avait dévoilé au bout de quelques jours sa véritable identité. Elle ne s’appelait pas Anna mais Johanna. Ils avaient finalement décidé de se voir et la rencontre avait été simple, comme une évidence. De rendez-vous publics en moments doux intimes, les mois étaient passés, tout avait l’air de se placer si naturellement. Ils avaient donc décidé, au bout d’un an, de préparer le pas suivant, celui de vivre ensemble. Et brusquement, plus de nouvelle de lui. Elle avait essayé de l’appeler, mais son téléphone sonnait maintenant aux abonnés absents. Et aucun autre moyen de le joindre. Elle se rendait compte qu’elle ne connaissait pas son adresse, puisqu’ils s’étaient toujours rencontrés chez elle ou dans des cafés.
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